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Entre le milieu des années 1950 et 
la fin des années 1960, la majorité 
des pays d’Afrique accèdent à 
l’indépendance, parfois au terme 
de sanglantes guerres, sans 
pour autant être « décolonisés ». 
Cette accession à la souveraineté 
internationale a déclenché l’élan et 
éclos les ambitions des nouvelles 
nations africaines dont le Togo. 
Ceci sur tous les plans : politique, 
économie, social, culture et même 
mental. 

Au Togo, les ambitions du 
développement du pays 
ont évolué au fil des ans 
et au cours des différents 
magistères. Ainsi, la prise en 
considération des principales 
statistiques démographiques, 
économiques et financières 
disponibles confirme que 
le pays dirigé par Faure 
Gnassingbé n’est pas « 
immobile » ou de la « tradition 
», n’en déplaise à Hegel (et 
à Nicolas Sarkozy). Il est 
en pleine transformation 
sociale et sur la voie d’un 
développement ambitieux. 

Sous le leadership du président 
Faure, le Togo a connu une 
métamorphose impressionnante 
sur le plan des infrastructures 
et social. Plusieurs programmes 
et projets sont implémentés par 
les différents gouvernements 
en faveur des populations. Du 
Projet d’accompagnement des 
communautés dans l’entretien 
manuel des routes et des pistes par 
le cantonnage, visant à maintenir les 
abords des chaussées, les ouvrages 
de drainage et d’assainissement 
dans un état de propreté permanent, 
de garantir une visibilité sur les 
routes de pistes rurales et d’assurer 
le bon écoulement des eaux pluviales 
et de ruissellement, à l’Assurance 
Maladie Universelle garantissant à 
chaque individu, indépendamment 
du type de travailleur, un accès, à lui 
et sa famille, à des soins de santé 

de qualité, en passant par bien 
d’autres comme le Projet de Filets 
Sociaux et Services de Base (FSB),le  
Projet d’Appui à l’Employabilité et 
à l’Insertion des Jeunes dans les 
Secteurs Porteurs (PAEIJ-SP), etc., 
ces deux secteurs prennent leur 
marque.

Au plan économique et financier, 
plusieurs initiatives ont été prises 
par le gouvernement. L’une des plus 
impactantes reste le programme 
d’inclusion financière FNFI (Fonds 

national de la finance inclusive). 
Durant 10 ans d’actions en matière 
de financement, près de 109,83 
milliards FCFA ont été octroyés 
aux femmes dans le cadre de leurs 
activités génératrices de revenus. 
Les retombées sont, par ricochet, très 
évidentes notamment la réduction 
de la pauvreté et l’autonomisation 
financière des femmes togolaises. 
N’occultons pas la PIA. La Plateforme 
industrielle d’Adétikopé est une zone 
industrielle à intégration verticale, 
axée sur la création de chaînes de 
valeur florissantes pour le stockage, 
la transformation, la fabrication et 
l’exportation. Ce fleuron de l’industrie 
togolaise, vise, selon le chef de l’Etat, 
à « garantir que le Togo obtienne 
une meilleure part de la valeur 
ajoutée grâce au développement de 
l’industrie locale ». Ses résultats sont 
également assez impressionnants 

avec un avenir radieux.

Aussi, sur le plan politique, le Togo 
connait depuis quelques années 
des avancées, notamment un 
climat politique moins tumultueux. 
Ainsi, pour renforcer cela et éviter 
de renouer avec les soubresauts 
politiques du passé, la proposition 
de loi portant révision de la 
constitution togolaise faite par 
certains députés a été adoptée le 19 
avril à la majorité de plus de 4/5 des 
membres de l’Assemblée nationale 

et promulguée par le 
chef de l’État le 6 mai. Le 
pays passe, de ce fait, à la 
Vème République avec un 
régime parlementaire. 

Cette modification de la 
constitution participe 
de la volonté des 
députés d’adapter la loi 
fondamentale du Togo 
aux réalités et enjeux 
nationaux, sous régionaux 
et internationaux. Ce 
changement répond aux 
aspirations profondes 
des populations et porte 
plusieurs valeurs pour 

le pays, notamment une relation 
étroite entre le pouvoir exécutif et 
le pouvoir législatif. Il contribue à 
l’enracinement de la démocratie et à 
la stabilité. 

La nouvelle constitution génère 
un bicéphalisme, un président de 
la République et un président du 
Conseil des ministres, qui permet 
de déconcentrer le pouvoir tout 
en donnant un pouvoir central au 
parlement. Par voie de conséquence, 
les citoyens togolais auront un 
contrôle réel et effectif sur leurs 
dirigeants et pourront participer 
directement à la prise de décision 
politique. 

Le Togo nouveau est, donc, en 
marche à l’amorce de ses 64 ans 
d’existence.

EDITORIAL le 64ème anniversaire célébré 
dans la Vème République
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FOCUS Indépendance : 
Politique, Économie, Sport et culture, 
comment le Togo a évolué de 1960 à ce jour
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27 avril 1960, 27 avril 2024, cela fait 64 ans que le Togo a accédé à la souveraineté 
nationale. Une indépendance arrachée à travers des luttes acharnées sous la houlette 
du Chef d’Etat d’alors, Sylvanus Olympio. 64 ans après, on note que le pays a traversé 
de nombreuses transformations sur tous les plans. Malgré les défis persistants, le pays 
a réalisé des progrès significatifs dans divers domaines, reflétant ainsi sa capacité à 
s’adapter et à se développer dans un contexte régional et mondial en évolution constante. 
L’objectif d’ailleurs, est d’arriver à un ‘Togo Émergent’ d’ici 2030.

De 1,651 millions d’habitants en 1960, le Togo est peuplé aujourd’hui de 8 343 000 habitants selon le 5ème recensement 
général de la population et de l’Habitat réalisé en 2023. À ce jour, le pays compte au total 5 régions, 39 préfectures 
et 117 communes. Sur le plan politique, économique, sportif, culturel… où en est le Togo aujourd’hui après 64 ans de 
marche en tant que pays autonome ? 
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Le Togo a vécu deux périodes 
distinctes depuis son 
indépendance en 1960. La 
première, de 1960 à 1967, a été 
marquée par des tentatives 
infructueuses d’établir une 
démocratie pluraliste, suivie 
d’un coup d’État militaire mené 
par Gnassingbé Eyadéma en 
1963, qui a conduit à la mise 
en place d’un gouvernement 
bicéphale. En 1967, Eyadéma 
prend le pouvoir et instaure un 
régime militaire, mettant fin 
à toute forme de pluralisme 
politique jusqu’en 1979.

La période militaire (1967-1991) 
a vu Eyadéma consolider son 
pouvoir à travers un régime de 
parti unique, le Rassemblement 
du peuple togolais (R.P.T.). 
Sous ce régime, le parti a 
contrôlé tous les aspects de 
la vie politique et sociale, avec une 
constitution en 1979 qui consacre 
sa suprématie. Malgré des périodes 
d’instabilité et de tentatives de coup 
d’État, Eyadéma a maintenu son 
autorité jusqu’à son décès en 2025. 
La même année sera marquée par 
la prise du pouvoir de son fils, Faure 

Essozimna Gnassingbé qui demeure 
le président actuel du Togo. 

À noter que la Constitution 
du 30 décembre 1979     fonde 
la IIIe République. Celle-ci 
consacre la primauté du parti, 
qui intervient directement dans 

l’exercice des compétences 
constitutionnelles essentielles, 
contrôle l’élection de toutes 
les autorités de l’État et des 
collectivités locales. Ainsi, le 
président de la République 
est-il élu au suffrage universel 
direct sur proposition du parti 
dont il est le chef. 

Le pays a renoncé à ce mode de 
gouvernance, quand le 19 avril 
2024, les députés togolais ont 
adopté en deuxième lecture, 
la révision constitutionnelle 
instituant la Vème République, 
promulguée par la suite par le 
président Faure Gnassingbé. Elle 
marque le passage du régime 
semi-présidentiel au régime 
parlementaire dans lequel le 
Chef de l’État est nommé par 
la majorité parlementaire et 
ne dispose que d’un pouvoir 

honorifique. Le véritable dépositaire 
du pouvoir exécutif devient le Premier 
ministre qui sera désormais appelé 
Président du Conseil des ministres. Ce 
poste est à priori occupé par le chef 
du parti ou de la coalition de partis, 
majoritaire à l’Assemblée nationale.

FOCUS

Au plan politique  
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Avec un PIB en 2021 estimé à 4720 
Mds FCFA (7,2 Mds EUR) pour une 
population estimée à plus de 8 M 
d’habitants qui croit au rythme de 
2,4 % par an, le Togo appartient 
à la catégorie des pays les moins 
avancés (PMA) avec un PIB/hab de 
l’ordre de 850 EUR.

Sur le plan économique en effet, 
l’évolution du Togo a connu plusieurs 
grandes étapes. Entre 1960 et 1975, 
le Togo a enregistré un taux moyen 
de croissance annuelle réel de 7%. Au 
début des années 80, les autorités 
togolaises ont mis en œuvre une 
politique d’ajustement structurel qui 
a permis de renouer avec un taux de 

croissance réel de 3,4% entre 1983 et 
1990.

La crise socio-politique qu’a connu le 
pays de 1990 à 1993 a profondément 
paralysé l’ensemble des activités 
économiques. Depuis la dévaluation 
du franc CFA, en janvier 1994, la 

croissance économique 
a redémarré grâce à la 
relance des exportations 
traditionnelles, aux efforts 
entrepris en matière de 
finances publiques et au 
désengagement de l’Etat 
de certaines sociétés 
étatiques.

À partir de 2019, la crise 
sanitaire liée à la pandémie 
de COVID-19 a occasionné 
une forte augmentation 
des dépenses publiques 
et a quand même permis 
de stabiliser la croissance. 
Juste à la suite de cette crise 
suivront les retombées de 
l’invasion de l’Ukraine par 
la Russie et l’instabilité 
régionale. Cependant, les 
populations vulnérables 
ont été affectées par 
l’augmentation du coût 
de la vie, les problèmes 
liés à l’accès à l’eau et 
à l’électricité, et la forte 
réduction de l’espace 
budgétaire.

D’importants besoins 
de financement dans un 
contexte de resserrement 
des conditions d’emprunt 
ont encouragé les 
autorités à entamer des 
mesures d’assainissement 
pour ramener le déficit 

à 3 % du PIB d’ici 2025, tout en 
mettant en œuvre un programme 
d’urgence pour faire face aux risques 
croissants de fragilité dans la région 
des Savanes au Nord.

Au niveau sectoriel, l’activité 
industrielle a montré des signes 
de reprise en 2023 après un 

début d’année faible, avec des 
contributions positives des secteurs 
de l’extraction, de l’électricité et de 
l’industrie manufacturière. En ce qui 
concerne l’agriculture, les conditions 
météorologiques ont été propices 
à une bonne récolte pour la saison 
2023-2024.

La croissance est restée robuste 
en 2023, avec un taux estimé à 5,4 
% et devrait ralentir légèrement 
en 2024 pour revenir à 5,1 % sous 
l’effet des efforts d’assainissement 
budgétaire, de la faiblesse de 
la demande extérieure et de 
l’incertitude régionale. La pauvreté 
devrait diminuer progressivement 
en 2024 et 2025 et de manière plus 
substantielle en 2026, pour atteindre 
36,1 %, contre 42,4 % en 2023.

Le Togo présente une économie 
diversifiée avec des secteurs-
clés tels que l’agriculture, 
l’agroalimentaire, la construction et 
les services, et où le commerce et 
la finance dominent. Les principaux 
produits d’exportation incluent le 
clinker, le ciment, les phosphates 
et le coton, avec des filières 
émergentes comme le soja. Le 
port de Lomé, devenu une plaque 
tournante grâce à l’investissement 
de MSC, renforce la position du 
pays en tant que 5ème port de 
conteneurs d’Afrique et le premier 
en Afrique de l’Ouest. Les initiatives 
de développement telles que les 
investissements dans le secteur 
cimentier et la transformation des 
matières premières locales comme 
le coton et le soja sont également 
prioritaires.

Cependant, le développement 
humain reste un défi majeur, comme 
en témoigne le classement faible 
du pays dans le rapport du PNUD. 
Malgré cela, le Togo a enregistré une 
amélioration significative du climat 
des affaires, gagnant 40 places dans 
l’enquête Doing Business 2020 et se 
classant désormais au 97ème rang 
mondial.

Au plan économique 
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Sur le plan sportif, l’histoire du 
Togo connaît une évolution lente. 
On y pratique presque toutes les 
disciplines.  Que ce soit l’Athlétisme, 
le Volleyball, le Basketball, le 
Football, le Rugby, le Maracana… 
elles sont toutes pratiquées et ont 
des fédérations reconnues par 
l’Etat. Le Sport, le plus prisé reste 
le football. Le pays a beaucoup fait 
parler de lui dans cette discipline. 
Surtout dans les années 1970 avec 
le talentueux joueur Edmond Apéti 
Alias Dr Kaolo. 

« Dans l’histoire du football togolais, 
la CAN 1972 reste gravée dans 
les mémoires grâce à la brillante 
participation de Dr Kaolo. Le Togo 
avait rencontré au premier match 
le Mali de Fantamadi Keita et de 
Fantamadi Diallo. À chaque fois que 
le Mali marquait un but, Dr Kaolo 
surgissait pour obtenir l’égalisation, 
à deux reprises. Le match s’est 
terminé sur le score de 3 buts à 3. 
Le 3è but a été marqué par un joueur 
du Dynamic Togolais appelé Kovi. 
Si vous recherchez sur internet, on 
vous dira que Kaolo a marqué 3 buts 
ce jour, mais non ! Il a marqué deux 

buts et le 3è a été marqué par Kovi. 
Au deuxième match, nous avons joué 
contre le Kenya. Le Kenya a ouvert le 
score et Kaolo a encore égalisé. C’est 
donc 1 but partout dans ce match. 

Quand on classait les meilleurs 
buteurs dans cette compétition, 
Kaolo qui n’a pas pu continuer avec 
les matchs suivants, a été classé 3è 
après Fantimadi Keita et Mbono le 
‘’Sorcier’’ Congolais. Kaolo a marqué 
d’une empreinte indélébile cette 
compétition et cela a été aussi la 

grande révélation du football africain 
à Yaoundé en 1972. Kaolo avait déjà 
marqué les éliminatoires en jouant 
à Accra en match de qualification 
face au Black Star du Ghana. Le Togo 
était sorti vainqueur. On a marqué un 
but avec le Célèbre gardien ghanéen 
Robert Mensah dans les buts. Le 
Togo menait par un but à zéro. 

A une minute de la fin, l’arbitre a sifflé 
un penalty fantaisiste en faveur des 
Black Star. Il y avait Tommy Sylvestre 
qui a dévié la balle et le Ghana n’a pas 
pu égaliser. C’est de cette manière 
que nous nous sommes qualifiés 

pour Yaoundé 1972. Kaolo, partout où 
il est passé, a toujours été excellent. 
Même si la perfection n’est pas de 
ce monde, on pouvait lui attribuer 
l’adjectif d’un joueur excellent », 
a relaté le célèbre et doyen des 
journalistes sportifs, Benoît Messan 
Gnamey, décédé il y a quelques jours. 

Après cette période, le Togo s’est 
effacé du tableau. Il reviendra au-
devant de la scène en 2006 avec 
sa qualification au mondial, une 
première d’ailleurs avec des joueurs 

comme Sheyi Adebayor, Abalo 
Dosseh, Kader Coubadja, Adekambi 
Oloufadé, Nibombé Daré, Senaya 
Junior, Cherif Touré, Thomas Dossevi, 
Alaixys Romao, Agassa Kossi, 
Tchangaï Mazama-Esso… sous la 
houlette du technicien Nigérian 
Stephen Keshie. Mais la participation 
à ce mondial n’engendrera qu’une 
crise dans laquelle la sélection 
s’est plongée, jusqu’en 2013 où une 
fois encore, l’équipe composée de 
Adebayor, Serge Akakpo, Serge 
Gakpe, Floyd Ayité, Wome Dové,  
Alaixys Romao, Agassa Kossi, 

Au plan sportif 
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Nibombé Daré a amené le pays en 
quarts de finale de la Coupe d’Afrique 
des Nations pour la première fois. 
Cette prouesse sera la dernière 
jusqu’à ce jour où la sélection 
togolaise peine à se qualifier pour 
une phase finale de CAN. 

L’autre moment de gloire à retenir 
en Sport est le sacre de Benjamin 
Boukpeti, l’athlète togolais qui 
pratique le Kayak. Ce dernier a 
remporté en effet, en janvier 2008, 
les championnats africains de Kayak 
à Nairobi. Il a fini 2e à la coupe du 
monde de Kayak la même année. Il 
est notamment le premier Togolais 
à remporter une médaille olympique 
(bronze). Benjamin Boukpeti a réalisé 
cet exploit lors des jeux olympiques 
de Pékin en 2008. Des prouesses, qui 
ont fait parler du Togo dans le monde 

et qui ont fait rayonner l’athlétisme 
togolais à un moment donné. 

Le sport togolais a fait parler de 
lui à travers la boxe avec le boxeur 
international togolais, JOHN CODJO 
MENSAN alias “Kpalongo”. Il a 
été 4 fois champion d’Afrique et 
vice-champion du monde dans sa 
catégorie. 

« Le sport en général, et 
particulièrement le football au 
Togo, a connu une évolution 
légère par rapport aux années 60. 
Cependant, cette évolution légère 
est insuffisante par rapport aux 
exigences des temps modernes. 
Parmi les légères évolutions, on 
peut citer la professionnalisation 
du football féminin et la création 
d’une équipe nationale féminine. La 

régularité du championnat national 
de football a également progressé, 
depuis la saison 2016-2017, le 
championnat est régulièrement 
disputé. Du côté des infrastructures, 
il y a eu la rénovation du stade de 
Kégué, qui est aujourd’hui un stade 
répondant aux normes et aux 
exigences de la CAF. Cependant, 
l’évolution reste lente par rapport 
aux exigences des temps modernes 
», a confié le Journaliste sportif 
Alindé Phidias. 

Le Sport togolais en gros ne connaît 
pas véritablement de gloire. Toutes 
les disciplines restent à l’étape 
amateure ou semi-professionnelle. 
Sur le continent, le Togo reste l’un 
des pays en retard sportivement.

FOCUS



11

TOGO ÉMERGENT  AVRIL  2024

Le plan culturel, est alimenté 
surtout par la musique et le cinéma. 
La musique du Togo prend ses 
racines dans la musique tribale 
traditionnelle. Elle est liée aux 
danses traditionnelles des groupes 
ethniques dans les rites d’initiation 
et des cérémonies sociales. Des 
artistes de renommée internationale 
font partie intégrante de l’histoire de 
la musique togolaise, notamment 
Bella Bellow, Julie Akofa Akoussah, 
Afia Mala, Itadi Bonney, Wellborn, 
King Mensah et Jimi Hope, Degbevi 
Alogno… 64 ans après, la musique 

togolaise est animée par des artistes 
évoluant dans le registre moderne. 
On cite notamment les Toofan, 
Santrinos, Toto Patrick, Ralycia… 

Sur le continent et dans le monde, 
le Togo peine à imposer sa musique. 
A part des artistes comme Toofan, 
Santrinos entre autres, qui sont plus 
ou moins connus sur le continent 
et dans la sous-région, le reste des 
productions musicales restent à 
l’étape de la consommation locale. 
Même configuration au niveau du 
cinéma ou le marché est beaucoup 

plus envahi par les productions 
des pays de l’Occident, du Nigéria, 
du Burkina, etc. On note quand 
même de plus en plus l’essor de 
l’industrie cinématographique tout 
comme l’industrie musicale avec des 
productions exportables.  

64 ans après son indépendance, le 
Togo, sur tous les plans, ne présente 
pas le même visage qu’en 1960. 
On note de l’évolution certes dans 
tous les domaines, même si cette 
évolution est lente au goût d’une 
partie de l’opinion. 

Au plan culturel 

FOCUS
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Le 27 avril 2024, à marqué le 64e anniversaire de l’indépendance du Togo. Depuis l’obtention de son autonomie 
politique en 1960, le pays a traversé des périodes de progrès significatif ainsi que des défis complexes. Dans 
le sillage de la commémoration de cet événement majeur, il est essentiel de prendre du recul pour évaluer le 

chemin parcouru et envisager l’avenir avec lucidité et optimisme. 

Pour offrir un aperçu complet de l’importance de cette journée pour le peuple togolais, nous avons sollicité MAMAN 
Halourou, Docteur en Histoire Contemporaine à l’Université de Lomé. Objectif, évaluer le chemin parcouru depuis 
l’indépendance en 1960, et examiner les défis actuels et les opportunités à saisir pour l’avenir du Togo.

INTERVIEW Dr MAMAN Halourou : « L’indépendance 
a redonné plus de souffle à l’identité 
nationale »

TOGO ÉMERGENT  AVRIL   2024
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Pouvez-vous nous parler brièvement des événements majeurs 
qui ont marqué le chemin vers l’indépendance du Togo en 1960 ?

Dr MAMAN Halourou : Le processus d’indépendance du Togo peut être déroulé comme suit :

Elle s’est exprimée à travers une 
diversité de partis politiques qu’on 
peut regrouper en deux grandes 
tendances : les partis nationalistes 
d’une part, et les partis progressistes 
d’autre part ; toutefois, un parti 
centriste (charnière) naîtra plus tard.

Ils réclament l’indépendance 
immédiate.

Le CUT : Comité de l’Unité Togolaise. 
Le CUT est né de la transformation 
du CAF (Cercle des Amitiés 
Françaises, créée en 1931 par Lucien 
Montagné) en parti politique 26 avril 
1946 par Sylvanus OLYMPIO. Cette 
organisation avait été créé pour 
soigner l’image de la France au Togo 
après que celle-ci se soit ternie par la 
crise économique de 1929. L’objectif 
du CUT était de réunir les deux Togo 
(Togo britannique et Togo français) 
et proclamer leur indépendance. Ses 
principaux dirigeants sont Augustino 
Pa de Souza (Président), Sylvanus 
Olympio (1er Vice-président), 
Jonathan Adzessi Savi de Tové 
(Secrétaire général). Son siège se 
trouvait à Agbadaxonou dans un 
immeuble baptisé « Ablodé-Fégamé 
».

La  JUVENTO :  Justice, Union, 
Vigilance, Egalité, Nationalisme, 
Ténacité, Optimisme.  Créée le 25 
septembre 1951 à l’initiative de 
Mensah Aithson, elle est une aile 
marchante du CUT et veut aussi 
l’indépendance. Elle a été le 1er parti 
à poser en termes clairs le problème 
de l’autodétermination. Ses autres 
leaders furent : Me Anani Santos, 
Ben Apalo, Nicodème Amegah, 

Firmin Abalo, Messan Aïthson, Me F. 
Amorin etc.

Ils réclament l’indépendance dans le 
progrès et dans la collaboration avec 
la France.

Le PTP : Parti Togolais du Progrès  
créé le 9 avril 1946 par Pédro 
OLYMPIO à l’instigation des Français 
pour servir de contrepoids au CUT, 
prône une indépendance et un 
développement progressif dans 
la collaboration avec la France ; le 
maintien du Togo sous tutelle de la 
France. Ses leaders furent Nicolas 
Grunitzky, Pedro Olympio (jusqu’en 
1953), Simon Kpodar, Robert Ajavon.

L’UCPN (Union des Chefs et 
Populations du Nord): créé en 1951. 
Ce parti poursuivait deux principaux 
objectifs : Il s’agit d’abord, de 
combattre les velléités des Ewé qui 
souhaitaient l’Ewéland. Ensuite, 
contrecarrer le nationalisme des 
Togolais incarné par le CUT (après 
que les tenants de ce parti eurent 
abandonné le projet d’irrédentisme 
éwé) afin de perpétuer la présence 
française au Togo. Ses principaux 
leaders sont : Benoît Djobo Palanga, 
Gabriel Tallé, Marcel Agba, Albert 
Kpatcha, Valentin Blakimé, Antoine 
Méatchi, Derman Ayéva, Fousséni 
Mama, Baguilma Ywassa et le chef 
Matéyendou Sambiani.

A côté de ces deux tendances, naît 
le 16 août 1954, le MPT (Mouvement 
Populaire Togolais), un parti dit 
centriste (ou charnière). Son objectif 
était de réaliser l’union de tous les 
Togolais en mettant fin à la situation 
qui divise le pays en deux blocs 
rivaux, dont l’un se dit seul ami de la 
France afin de bénéficier de l’appui 

de celle-ci lors des élections. Ce parti 
était considéré comme charnière, 
mais sur le terrain, on le taxait d’être 
proche du bloc dit nationaliste. 
Ses principaux leaders étaient : 
Pedro Olympio, John Atayi, Samuel 
Aquereburu, André Akakpo.

Les étapes ayant conduit le Togo 
vers son indépendance sont :

De 1946 à 1951 : la suprématie du 
CUT sur la scène politique  

Tout a commencé à partir de 
l’année 1946 où le Premier test 
électoral au Togo  eut  lieu pour 
élire non seulement les membres 
de l’Assemblée Territoriale du Togo 
(ATT), mais aussi le représentant 
du Togo à l’Assemblé française 
conformément aux textes de 
l’Union française. Le CUT obtient la 
majorité des sièges à l’Assemblée 
territoriale et son candidat le Dr 
Martin AKU est élu au parlement 
français pour représenter le Togo. 
Avec cette double représentation à 
l’échelle nationale et en France, le 
CUT  s’opposa à toute loi contraire à 
l’autodétermination du Togo. Ce qui 
irrita la France qui chercha alors à 
réduire voire éliminer sa domination 
et son influence sur la scène politique 
nationale. 

La naissance de la vie 
politique au Togo

La marche vers 
l’indépendance au Togo 

Les partis nationalistes : 
le CUT et la JUVENTO

Les partis nationalistes : 
le CUT et la JUVENTO

INTERVIEW
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-De 1951 à 1958 : La suprématie 
des partis progressistes
Entre 1951 et 1958, le pouvoir 
colonial soutient fortement le PTP 
et l’UCPN. L’appui soutenu et ouvert 
de l’administration coloniale leur 
permet de remporter toutes les 
élections organisées dès 1951. Lors 
du renouvellement des membres 
de l’ATT et du représentant du 
Togo à l’Assemblée française, la 
France se range derrière les partis 
progressistes, use des manipulations 
et des fraudes pour favoriser la 
victoire de ces partis. Ainsi, 
la majorité de l’ATT revient 
au PTP le 17 juin 1951, 
Nicolas Grunitzky remplace 
Martin Aku à l’Assemblée 
nationale française. Il sera 
réélu le 2 janvier 1956. Ces 
irrégularités sont doublées 
d’une politique de répression 
à l’égard des nationalistes. 
A partir de ce moment, les 
nationalistes décident de ne 
plus participer à ces élections. 
Ils ne prennent pas part aux 
élections anticipées du 12 juin 
1955 pour le renouvellement 
de l’Assemblée territoriale 
(dissoute le 4 mai). Le 
PTP et l’UCPN prennent 
la totalité des sièges.
La France peut dès lors 
se réjouir, elle est arrivée 
à évincer une partie de 
la population hostile à 
sa politique coloniale. 

-La République Autonome 
du Togo (RAT) : 1956-1958
Après les élections 
législatives du mai 1955 remportées 
par les partis progressistes, la France 
propose des réformes afin de mettre 
fin au régime de tutelle à travers 
un référendum sous le contrôle 
de l’ONU. Le Conseil de tutelle (de 
l’ONU) n’est pas d’accord avec la 
France. Mais, la France va continuer 
son forcing et le 30 août 1956, elle 
installe la République Autonome 
du Togo (RAT) en vertu de la loi-
cadre. Avec la RAT, le Togo dispose 
d’un gouvernement, d’un drapeau, 
d’un hymne (La Togolaise). Mais les 
nationalistes ont manifesté leur 
mécontentement jusqu’à la tribune 
de l’ONU sous forme de pétition, 

car le Togo était un territoire sous 
tutelle de l’ONU confié à la France. 
Alors l’ONU décide d’envoyer une 
mission sur place pour voir comment 
les Togolais vivent le statut de 
l’autonomie. A l’issu de cette mission 
l’ONU exige de nouvelles élections 
législatives pour le 27 avril 1958.

-Les élections législatives 
anticipées du 27 avril 1958, 
porte ouverte à l’indépendance
Avant la tenue du scrutin, la mission 
King visite tous les cercles du Togo, 

du sud au nord. Elle y recueille les 
points de vue des uns et des autres. 
Elle constate l’existence de deux 
courants opposés. Le premier (PTP, 
UCPN et Bloc Républicain Togolais) 
défend la présence française. Celle-
ci est source d’évolution politique 
et de progrès économique et social. 
Le second courant exprime la 
position des partis nationalistes. 
Ceux-ci réclament l’indépendance 
immédiate. La mission juge 
nécessaire de créer les conditions 
d’élections justes et équitables, 
afin que le courant majoritaire 
remporte les élections. L’Assemblée 
générale de l’ONU propose la 

dissolution et le renouvellement de 
l’ancienne assemblée législative. 
C’est pourquoi on parle d’élections 
anticipées. Ces élections sont 
contrôlées et supervisées par 
une mission de l’ONU dirigée par  
Max H. Dorsinville (un Haïtien).
Quatre (4) partis politiques 
ont pris part au rendez-vous 
électoral anticipé du 27 avril 1958.

•Coalition*CUT-JUVENTO : 29 sièges
(59,8 %)
•UCPN : 10 sièges (17,78 %)

•PTP : 03 sièges (12,77 %)
•Indépendants : 04 sièges 
(7,12 %).

Les indépendants rallient 
aussitôt la liste des 
nationalistes et forment 
la majorité parlementaire. 
Aussitôt Sylvanus Olympio 
est nommé Premier 
ministre pour former un 
nouveau gouvernement 
qui, juridiquement, marque 
le début de la souveraineté 
internationale du Togo. 

-De 1958 à 1960 : période 
transitoire
D’avril 1958 à avril 1960 
débute la mise en place de 
nouvelles institutions de la 
jeune République Togolaise 
pour gérer et préparer le pays 
pour la proclamation de son 
indépendance prochaine. 
Nommé le 6 mai 1958 comme 
Premier ministre du Togo 
par le Haut-Commissaire de 
la République Française au 

Togo, Georges Spénale, Sylvanus 
Olympio, met en place son premier 
gouvernement le 16 mai. C’est 
ce gouvernement qui va gérer la 
transition entre le 27 avril 1958 et 
le 27 avril 1960, où l’indépendance 
fut solennellement proclamée. La 
Chambre des députés adopte une 
loi le 23 avril 1960. Cette loi organise 
les institutions de la République 
Togolaise. Le premier ministre 
exerce les pouvoirs de chef de 
l’Etat. Elle définit aussi l’emblème 
national, le drapeau, l’hymne 
national (Terre de nos aïeux), et la 
devise : « Travail-Liberté-Patrie ».

INTERVIEW
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De l’indépendance à aujourd’hui, 
le Togo n’est pas le même, il 
y a eu forcément des progrès 
dans tous les domaines. 

Sur le plan économique, il y a eu 
des avancées significatives. Le 
secteur agricole a connu beaucoup 
d’initiatives telles que la révolution 
verte lancée en 1977 dont l’objectif 
était d’assurer l’autosuffisance 
alimentaire à travers la 
modernisation de l’agriculture. A 
cet effet, par exemple 732 tracteurs 
et plus de 1000 accessoires ont été 
acquis par le président Eyadema et 
mis au service du secteur. Dans le 
secteur industriel, à l’indépendance, 
le Togo ne disposait seulement que 
de la CTMB (Compagnie togolaise des 
mines du Benin) comme structure 
industrielle. Mais, celle-ci sera 

nationalisée et prendra le nom de 
OTP (office togolais es phosphates) 
en 1972. A la suite de ça, le secteur va 
exploser avec la prolifération d’une 
multitude de structures industrielles 
telles que la Brasserie du Bénin, la 
Société nationale  de boissons (SNB), 
les Cimenteries (Cimtogo, wacem, 
fortia, etc.), la société togolaise des 
tôles (SOTOTOLES), la plateforme 
industrielle d’Adétikopé, la zone 
Franche industrielle, etc.  Dans le 
secteur financier, des structures 
bancaires nationales ont rapidement 
vu le jour après l’indépendance. 
On peut citer par exemple la BTD, 
la BTCI, l’UTB même si, il faut le 
préciser, certaines feront les frais 
de la concurrence internationale. 

Sur le plan politique, après 
l’indépendance, le pays a adhéré à 

l’ONU, à l’OUA et à d’autres organismes 
internationaux et sous régionaux 
devenant un pays inscrit dans les 
relations internationales du monde. 

Sur le plan social, on note aussi 
beaucoup d’avancées. Pendant 
longtemps le Togo a été un pays 
d’une longue tradition de la politique 
sociale. Les hôpitaux regorgeaient 
d’un grand nombre de dispensaires 
au Togo post indépendant. Les 
difficultés économiques des années 
1985 et les troubles socio-politiques 
des années 1990 ont fait voler en 
éclat tout ces acquis sociaux, mais 
il faut dire que l’assurance maladie 
actuellement rendu publique 
s’inscrit dans cette logique, même 
si, il faut le préciser, des défis 
restent à relever en matière de 
prestation de ladite assurance. 

Oui, le Togo est un pays souverain. 
Toutefois, comme la plupart des pays 
en développement, il n’échappe pas 
à l’influence des grandes puissances 
internationales. Mais, cela ne suffit 
pas pour dire qu’il n’est pas un pays 
indépendant. Sinon, aucun pays 
ne vit en autarcie, tous les pays 
sont dans une interdépendance 
et souvent dans celle-ci, les petits 
pays font les frais de grandes 
nations. C’est le cas du Togo. 

Les gros défis auxquels fait 
face le Togo comme la plupart 
des pays les moins avancés 
actuellement en matière de 
développement, sont entre autres, 
la corruption, le défi sécuritaire 
et démocratique, l’employabilité 
des jeunes, l’inadéquation 
entre la formation et l’emploi. 
Le défi des capitaux extérieurs 
pour le financement industriel.

INTERVIEW

Comment évaluez-vous aujourd’hui le progrès du Togo depuis son 
indépendance en termes de développement économique, social et politique ?

Comment évaluez-vous aujourd’hui le progrès du Togo depuis son 
indépendance en termes de développement économique, social et politique ?

Quels sont, selon vous, les principaux défis auxquels le Togo 
est confronté aujourd’hui en matière de développement et de gouvernance ?
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En quoi les célébrations du 64e anniversaire de 
l’indépendance du Togo sont-elles importantes pour le peuple togolais ?

Pouvez-vous nous parler de l’impact de l’indépendance sur la culture et l’identité togolaise ?

Quel rôle joue la jeunesse togolaise dans la préservation de 
l’héritage de l’indépendance et dans la construction de l’avenir du pays ?

Elles sont importantes, c’est 
une manifestation mémorielle 
qui rappelle l’histoire de la 
lutte d’autodétermination, rend 
hommage aux héros de cette 
lutte d’indépendance et enseigne 
aux contemporains les valeurs 
morales et civiques qu’on peut 
tirer des vertus de nos aïeux qui 
se sont battus pour libérer le 
pays de la domination coloniale.  

L’indépendance a redonné 
plus de souffle à l’identité 
nationale, car pendant la lutte 
d’autodétermination, les peuples 
ont fait preuve de nationalisme 
vis-à-vis de l’oppresseur. Ce 
sentiment nationaliste a amené 
les populations togolaises 
d’horizons divers à s’unir et à se 
serrer les coudes pour pouvoir 
arracher la souveraineté du pays. 

Nos aïeux se sont battus pour se libérer du joug colonial 
et nous ont légué un Togo libre et indépendant. Nous, la 
jeunesse togolaise héritière de cet Etat indépendant ,avons 
la responsabilité de sauvegarder cette souveraineté 
en défendant partout les couleurs de notre drapeau 

togolais. Pour réussir une telle mission, il faut que 
la jeunesse soit bien éduquée, bien formée et bien 
engagée à la défense de la cause nationale et générale 
au détriment des intérêts particuliers. Elle doit être 
attachée au travail bien fait, au civisme et au patriotisme. 

INTERVIEW



17

TOGO ÉMERGENT  AVRIL  2024

Comment envisagez-vous l’avenir du Togo dans les 
prochaines décennies, et quelles sont vos aspirations pour le pays ?

Enfin, quel message souhaitez-vous transmettre au 
peuple togolais à l’occasion de cette commémoration historique ?

Votre mot de fin

Je rêve d’un Togo prospère qui arrive à relever ses gros défis en matière de développement. 
Une éducation de qualité, une formation qualifiante de haut vol, une industrialisation à grande 
échelle qui booste les autres secteurs économiques tels que l’agriculture et le commerce. 

J’appelle les compartriotes à se mettre au travail sérieusement afin que nous puissions bâtir notre 
cité, le Togo, comme nous en appelle le dernier ver du premier couplet de notre hymne national. 

Mes remerciements à tous les lecteurs du magazine Togo émergent et au personnel de ce média. 

INTERVIEW
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Les élections législatives et régionales ont  eu lieu le 29 avril. Au-delà de marquer le 
renouvellement des députés à l’Assemblée nationale et la première installation de sénateurs, 
ce scrutin représente un symbole pour le Togo. Il s’agit du retour pour la troisième fois, dans 
l’histoire du Togo, du régime parlementaire.

C’est donc un renouement avec l’histoire du pays qui a toujours, à ses heures critiques, opté pour le 
régime parlementaire, comme pouvant constituer la panacée à ses errements politiques. Et tout 
comme le précédent essai en 1992 ; mais qui malheureusement n’a pas fait long feu, la réforme 
engagée en fin d’année passée avait le chemin balisé devant elle pour un début d’exécution. 

Cette analyse aurait dû être celle de l’opposition togolaise, ce qui l’aurait amené à choisir un 
meilleur terrain de bataille que celui d’empêcher le vote de la réforme. 

POLITIQUE Législatives au Togo : 
un rendez-vous avec l’histoire

TOGO ÉMERGENT   AVRIL   2024
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En Conseil des ministres le mardi 
9 avril, le gouvernement togolais 
a fixé une nouvelle date pour les 
élections législatives et régionales. 
L’impératif d’écouter les différentes 
couches de la population sur la 
réforme constitutionnelle à l’origine 
du dernier report, étant satisfaite ; 
l’exécutif a convié le corps électoral 
pour le 29 avril. La campagne a 
démarré le 13 avril pour se clôturer 
le 27 avril.

Le moins que l’on puisse dire, est 
que l’opposition togolaise s’est 
énormément laissée distraire par 
la révision constitutionnelle. Sans 
vraiment répéter le scénario de 
2018, c’est-à-dire le boycott, dont 
la conséquence a été qu’elle soit 
exclue du débat autour de cette 
réforme, l’opposition n’a pas perçu 
la nécessité de saisir la perche qui 
lui est tendue à travers la réforme 
constitutionnelle. 

Il était évident que la démarche 
engagée à l’Assemblée allait aboutir, 
puisque ces formations politiques 
n’y figurent plus pour s’y opposer, 
et la constitution donnait les pleins 
pouvoirs à cette chambre, selon 
plusieurs spécialistes du droit. Et 
cette réforme lancée, alors que 
chaque parti s’apprêtait à conquérir 
les électeurs en vue des élections 
législatives peut apparaitre, après 
le recul, comme une stratégie 
pour égarer cette classe politique 
habituée à lâcher la proie pour 
l’ombre.

L’idéal pour la classe politique 
d’opposition est de mettre les 
bouchées doubles pour récolter le 
maximum de sièges à l’Assemblée 
nationale et jouir des prérogatives 
découlant de l’application de ce 
nouveau régime. En effet, il faut 
être présent en grand nombre à 
l’Assemblée nationale pour peser 

efficacement sur la destinée du 
pays, dans la Vème République. Et 
pour être présent en grand nombre 
à l’hémicycle, il faut bien préparer le 
scrutin. 

Or, ces dernières semaines, certains 
partis politiques étaient plutôt 
occupés à essayer d’empêcher 
la révision constitutionnelle. 
Compter sur la rue a aussi été une 
erreur stratégique, quand on sait 
que le togolais lambda a perdu 
confiance en ses acteurs politiques 
et ne répond plus vraiment à leurs 
appels à manifester, ce qui s’est fait 
remarquer les 12 et 13 avril. En outre, 
cette opinion, face aux explications 
de la nouvelle loi, a plus tendance à se 
rallier à la révision constitutionnelle 
qu’à s’y opposer. Contrairement dans 
le camp adverse, la réforme engagée 
n’a pas déteint sur la mobilisation en 
vue des législatives. 

La nouvelle constitution consacre le 
régime parlementaire instituant un 
partage de pouvoirs entre l’exécutif 
et le parlement. Le prochain chef de 
l’exécutif sera désigné par la majorité 
parlementaire ou coalition de partis 
majoritaire et son programme devra 
être validé par les élus. C’est donc 
dans l’hémicycle que se décidera 
l’avenir du pays et non plus à la 
présidence de la République comme 
cela a été le cas sur les dernières 
décennies. 

Or, l’histoire des élections au 
Togo renseigne que l’opposition a 
plus de marge quand il s’agit des 
législatives. Ces différents partis 

ont toujours réussi à placer leurs 
candidats dans l’hémicycle à tous les 
scrutins auxquels ils ont participé. 
L’opposition avait même réussi à 
rafler la majorité des sièges lors du 
scrutin législatif de 1994.

L’élaboration d’une réelle stratégie 
d’ensemble non basé sur le rejet d’un 
sujet, comme ça été le cas dans cette 
campagne où le seul projet présenté 
par la majorité de ces partis est le rejet 
de la réforme ; peut aboutir à forte 
mobilisation de la base électorale. 
Ce sera le levier pour ces formations 
politiques de faire un retour 
remarquable à l’hémicycle. A défaut 
d’obtenir la majorité, l’opposition 

pourrait priver le parti au pouvoir de 
cette majorité. Ce qui rimerait avec 
détenir un pan important du pouvoir 
togolais, comme elle l’a toujours 
souhaité, et comme le lui permet ce 
nouveau régime parlementaire. 

Ceci donnerait plus de vivacité 
à la Vème République, gage de 
développement, et ce ne sont 
sûrement pas ses initiateurs qui s’en 
plaindraient. Il s’agit là d’une donne à 
prendre en compte désormais dans 
les stratégies politiques pour les 
rendez-vous électoraux futurs, par 
la classe politique d’opposition.

Erreur de casting

Une carte jouable

POLITIQUE
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Le Port autonome de Lomé (PAL) reste un maillon essentiel dans l’économie togolaise. 
Avec un chiffre d’affaires en hausse et une augmentation des marchandises en 2023, le 
fleuron de l’économie togolaise maintient sa place de premier port à conteneurs d’Afrique 
subsaharienne. 

Soutenu par ses infrastructures de pointe, le port de Lomé poursuit sa croissance. La 
plateforme a enregistré un nouveau record de marchandises manutentionnées en 
2023. Au total, 30 millions de tonnes de marchandises ont été manutentionnées par la 
plateforme portuaire l’année dernière. Ce chiffre est supérieur à celui de 2022 où le nombre 
de marchandises manutentionnées s’élevait à 29,7 millions de tonnes.  

Les importations de marchandises ont connu une hausse de 10,45% et s’établissent à 
8 912 225 tonnes en 2023, contre 8 069 169 tonnes en 2022. Alors que les exportations 
sont passées de 1 657 324 tonnes en 2022 à 2 282 843 tonnes en 2023, soit une hausse de 
37,72%. 1554 navires ont accosté en 2023.  

Le port de Lomé a réalisé un chiffre 
d’affaires de 40,331 milliards FCFA en 
2023, en hausse d’un milliard FCFA 
par rapport à l’année précédente. 
Cette tendance cadre avec les 
performances réalisées sur la 
période de 2018 à 2022. Pendant ces 
5 ans, les chiffres d’affaires du port 
ont connu une hausse de 10 milliards 
FCFA, passant de 29 milliards FCFA à 
39 milliards FCFA. 

« Dans un monde en constante 
évolution, le port de Lomé demeure 
un catalyseur essentiel du 
commerce international, un moteur 
de développement économique et 
un exemple inspirant de leadership 
et d’efficacité », a indiqué le directeur 
général du port autonome de Lomé, 
le Contre-amiral, Fogan Adegnon. 

ÉCONOMIE Le Port autonome de Lomé 
maintient sa performance
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Chiffre d’affaires en hausse 
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Pour plus de compétitivité, le Togo 
a entamé ces dernières années 
des travaux de modernisation de 
son port. Ainsi, les travaux de la 
deuxième phase de Lomé Container 
Terminal (LCT) lancés en 2023 
visent à augmenter la capacité 
de traitement des marchandises 
au port de Lomé. L’objectif est de 
faire de Lomé, un hub logistique de 
premier ordre sous-régional.

Le programme de modernisation 
des infrastructures et des services 
du Port autonome de Lomé a 
favorisé l’augmentation de la 
desserte maritime globale sur la 
période 2018-2022. Le trafic global 
est passé de 22 millions de tonnes 
à près de 30 millions de tonnes, soit 
une croissance de 34,6%. 

Le Port autonome de Lomé est le 
seul port en eau profonde de la côte 
ouest africaine capable d’accueillir 
des navires de 3ème génération. 
Il figure parmi le Top 100 mondial 
de la revue spécialisée Lloyd’s List, 
devenant le 1er port à conteneurs 
d’Afrique subsaharienne et le 4e sur 
le continent. 

Modernisation des infrastructures 

ÉCONOMIE
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Hausse du taux d’intérêt légal au Togo : 
Quelles implications pour l’économie ?

ÉCONOMIE

L’annonce de la hausse du taux d’intérêt légal au Togo, fixé à 5,0336% pour l’année 2024, a 
suscité un vif intérêt au sein de la communauté économique. Cette mesure, rendue officielle 
par un décret du gouvernement, marque une augmentation significative par rapport à l’année 
précédente, signalant ainsi un changement notable dans le paysage financier togolais. 

Mais quelles sont les implications de cette hausse pour l’économie nationale et les acteurs 
commerciaux ? Concrètement cette mesure vise à réguler les intérêts de retard et à promouvoir 
le respect des délais de paiement. Elle pourrait également avoir des répercussions sur les 
coûts financiers et la rentabilité des investissements. Il est donc essentiel pour les entreprises 
et les particuliers de comprendre les implications de cette hausse et d’ajuster leurs stratégies 
financières en conséquence, tout en surveillant de près l’évolution du contexte économique et 
financier dans le pays. Analysons de plus près.

Le taux d’intérêt légal joue un rôle 
crucial dans le règlement des 
litiges financiers et commerciaux 
au Togo. En augmentant à plus 
de 5%, ce taux pourrait avoir 
un impact significatif sur les 
intérêts de retard dans divers 
domaines tels que les paiements 
de factures, les transactions 
commerciales et les litiges civils.
Par conséquent, les entreprises 
et les particuliers devront 
être attentifs aux implications 
financières de cette hausse, 
qui pourrait se traduire par des 
coûts supplémentaires en cas de 
retard de paiement ou de litige. 

Il est donc essentiel pour les 
acteurs économiques de prendre 
en compte cette nouvelle donne 
dans leur gestion financière et 
leurs stratégies de paiement.

La décision de relever le taux 
d’intérêt légal au Togo intervient 
dans un contexte économique 
et financier complexe, marqué 
par des défis tels que l’inflation, 
les pressions inflationnistes 
et les fluctuations monétaires. 
Cette augmentation pourrait 
être perçue comme une mesure 
de politique monétaire visant à 
contrôler l’inflation et à stabiliser 

l’économie nationale. 

Cependant, elle pourrait également 
avoir des répercussions sur le 
coût du crédit et la rentabilité 
des investissements, en 
influençant les décisions de prêt et 
d’investissement des institutions 
financières et des entreprises. Il 
sera donc crucial de surveiller de 
près l’impact de cette hausse sur 
le marché financier et l’activité 
économique globale, afin d’ajuster 
les politiques monétaires en 
conséquence.

Impact sur les transactions commerciales et les litiges financiers
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C’est un projet qui fait du bien au 
Togo. Financé par le Fonds pour 
l’environnement mondial (FEM) et la 
BOAD à plus de 1,7 milliard de francs 
CFA, il répond à l’ODD 6 : garantir 
l’accès universel à l’eau potable et 
à l’assainissement. Le PHMD-PTFM 
s’articule autour de 2 axes principaux 
: l’hybridation des moteurs diesel 
des plateformes multifonctionnelles 
(PTFM) avec des systèmes solaires. 
Cela pour réduire la consommation 
de gasoil et les émissions de gaz à 
effet de serre, tout en augmentant la 
fiabilité et la durabilité des PTFM. Et 
ensuite, la construction de nouvelles 
infrastructures d’adduction d’eau 
potable pour améliorer l’accès à l’eau 

potable des populations rurales et 
périurbaines.

Le projet pilote a ciblé initialement 50 
villages, avec une extension prévue à 
250 villages après cette phase. Avec 
un taux d’exécution global de 68 %, le 
bilan à mi-parcours du PHMD-PTFM 
dévoile des réalisations significatives. 
Sur les 8 marchés prévus, 6 ont été 
exécutés, avec un taux d’exécution 
financière de 28,07 %. 

Le PHMD-PTFM est en cours de 
réalisation. La phase pilote débutée 
en 2022 a permis d’hybrider 10 PTFM 
et de construire 20 nouveaux forages. 
La phase de pleine expansion qui 

devrait débuter en 2024 va hybrider 
100 PTFM et construire 100 nouveaux 
forages.

Le PHMD-PTFM fera améliorer 
l’accès à l’eau potable de plusieurs 
milliers de ménages et contribuera 
à la protection de l’environnement. 
D’ores et déjà, des impacts tels 
que l’amélioration de l’accès à l’eau 
potable pour 500 000 personnes, 
la réduction de la consommation 
de gasoil de 50 %, la réduction des 
émissions de gaz à effet de serre de 
50 %, la création de 1 000 emplois 
sont attendus du projet.

Reconnue comme un droit de l’Homme, l’accès à l’eau potable est une condition essentielle pour que les communautés 
puissent prospérer. Au Togo, les autorités ne ménagent aucun effort pour assurer sa disponibilité sur le territoire, que 
ce soit en milieu urbain, semi-urbain ou rural. Depuis des années, le Togo bénéficie de plusieurs financements qui lui 
permettent de surmonter les défis liés à l’eau et à l’assainissement. 

Ces financements contribuent significativement à la réalisation des objectifs de la feuille de route gouvernementale 
qui vise un taux de desserte en eau potable de 80% à l’horizon 2025 pour Lomé, la capitale. Découvrons quelques 
projets déployés sur l’ensemble du territoire, garantissant à chacun un accès équitable à l’eau potable.

SOCIÉTÉ
Accès universel à l’eau potable : 
le combat du gouvernement togolais 
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Projet d’hybridation des moteurs diesel des plateformes 
multifonctionnelles avec système solaire (PHMD-PTFM)
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Lancé le mardi 10 octobre 2020 
à Lomé, le projet d’amélioration 
de la sécurité hydrique en milieu 
urbain au Togo (PASH-MUT) a pour 
principaux objectifs, le renforcement 
de l’accès au service de l’eau et 
d’assainissement dans le Grand 
Lomé, ainsi que la performance 
opérationnelle des fournisseurs du 
système d’approvisionnement. 

D’une durée de 6 ans, le projet 
d’amélioration de la sécurité 
hydrique en milieu urbain au Togo 
(PASH-MUT) est financé par la 
Banque Mondiale à hauteur de 100 
millions de dollars, soit 62 milliards 
de F CFA. Ce projet est structuré en 6 
composantes, à savoir : Amélioration 
des services d’approvisionnement 
en eau potable en milieu urbain, 
renforcement des institutions et de 
l’efficacité du secteur, amélioration 
de l’assainissement et de l’hygiène, 
renforcement de la gestion des 
ressources en eau, gestion de projet 
et études sectorielles, intervention 
d’urgence conditionnelle.

Au terme dudit projet, il est attendu 
qu’il bénéficie à 950 000 personnes 
habitant le Grand Lomé, avec tous 
les clients de la Togolaise Des Eaux 
(TDE) bénéficiant d’une amélioration 
de la qualité des services. Mais aussi 
à 200 000 résidents, étant raccordés 
aux réseaux pour la première fois. 
En outre, un tiers des habitants 
du Grand Lomé (environ 600 000 
personnes à la date de clôture 
du Projet) devraient bénéficier 
de la disponibilité d’une Usine de 
traitement des boues de vidange 
(UTBV) et de services renforcés de 
collecte et de transport des boues 

de vidange.

Dans le cadre du PASH-MUT, il est 
prévu des actions telles que la 
construction et la réhabilitation des 
forages, des systèmes de production, 
de traitement, de stockage de l’eau ; 
le remplacement et l’extension de 
réseaux de distribution d’eau et des 
services de conseil en supervision. 

A part ces différents projets, le Togo 

mise sur les centres d’exploitation 
d’eau potable. Ces derniers sont l’une 
des infrastructures développées. 
Ils fournissent de l’eau potable aux 
communautés afin de répondre 
aux besoins fondamentaux en 
matière d’hygiène, de boisson et de 
cuisson. Ils préviennent les maladies 
en fournissant de l’eau propre et 
saine. Ils réduisent ainsi le risque 
de maladies hydriques comme la 
diarrhée, le choléra, la typhoïde. 

Projet d’amélioration de la sécurité hydrique en milieu urbain au Togo (PASH-MUT)

SOCIÉTÉ
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Dans la ville de Tsévié, l’accès à l’eau 
va être davantage facilité grâce au 
nouveau centre d’exploitation. Les 
travaux de rénovation du centre 
d’exploitation et de production d’eau 
ont permis d’installer une unité de 
déferrisation. Celle-ci permettra 
d’épurer l’eau avant son traitement 
final et sa mise en distribution 
et d’augmenter les capacités de 
production.

Avant les travaux, le centre 
produisait environ 1 200 mètres 
cubes d’eau par jour. Avec le nouveau 
forage réalisé, il va passer à 3 000 
mètres cubes par jour, selon les 
autorités. L’infrastructure, comme 
escompté par le ministre de l’Eau 
et de l’Hydraulique villageoise, 
permettra de booster les quantités 
actuelles et de servir suffisamment 
les populations.

Le Togo développe aussi les 
laboratoires de traitement d’eau 
potable. À Cacavéli, un laboratoire 
de traitement d’eau potable est mis 
en service depuis avril 2023 pour 
renforcer le dispositif d’analyse 
d’eau du Grand Lomé. Il doit analyser 
l’eau en amont et en aval de la 
station de potabilisation de Cacavéli 
qui dessert 40 000 ménages de la 
région. La production de l’usine d’eau 
potable de la zone est de 50 000 
mètres cubes d’eau par jour.

En conclusion, les efforts du 
gouvernement togolais en matière 
d’accès universel à l’eau potable sont 
indéniables et porteurs d’espoir. Des 
projets tels que le PHMD-PTFM 
et le PASH-MUT, soutenus par 
des financements internationaux, 

illustrent l’engagement du pays 
à relever le défi de l’accès à l’eau 
potable pour tous. Ces initiatives 
promettent non seulement 
d’améliorer la vie quotidienne de 
millions de personnes, mais aussi 
de protéger l’environnement et de 
stimuler le développement socio-
économique. 

En investissant dans des 
infrastructures innovantes et 
durables, comme les centres 
d’exploitation d’eau potable et les 
laboratoires de traitement, le Togo 
se positionne en tant que leader 
régional dans la promotion de la 
sécurité hydrique et du bien-être de 
ses citoyens.

Un nouveau centre d’exploitation à Tsévié

SOCIÉTÉ
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Chers lecteurs, pour ce numéro, 
votre magazine Togo Emergent 
se penche sur la période de 
l’indépendance du pays et ce n’est 
pas la rubrique sportive qui fera 
exception à la règle. Le 27 Avril, 
notre cher pays a célèbré le 64ème 
anniversaire de son accession à la 
souveraineté internationale et nous 
vous proposons de revisiter l’histoire 
des Éperviers du Togo depuis la 
période de l’indépendance jusqu’à ce 
jour. Cette histoire va tourner autour 
des entraîneurs qui se sont succédés 
à la tête de la sélection nationale 
togolaise et certains joueurs qui ont 
arboré la tunique des Éperviers du 
Togo.

Parlant d’entraîneurs, le Togo en 
a connu plusieurs depuis 1960. De 
Gottlieb Goeller passant par Antonio 
Dumas à Stephen Keshi, ils se sont 
battus pour inscrire leurs noms dans 
les annales du football togolais. 
Nous allons donc revenir sur certains 
d’entre eux qui ont fait la pluie et le 
beau temps de la sélection nationale 
togolaise de 1960 à nos jours.

Pour commencer, il faut dire que 
le football togolais a connu ses 
premières heures en 1956. L’équipe 
était composée de joueurs choisis 

au terme d’une sélection. Le premier 
match a été disputé le 13 octobre 
1956 contre le Ghana. Un match qui 
s’est soldé par un score nul d’un but 
partout (1-1). Durant cette période, la 
discipline était gérée par le District 
Territorial de Football du Togo. Ce 
n’est que le 24 janvier 1960 que la 
Fédération Togolaise de Football a été 
créée. Il faut noter que le Togo a été 
affilié à la Fédération Internationale 
de Football Association (FIFA) en 
1962. Aussi, le pays de Sylvanus 
Olympio est devenu membre de la 
Confédération Africaine de Football 
en 1963.

Le Togo participe à sa première Coupe 
d’Afrique des Nations en 1972. Edition 
au cours de laquelle les protégés de 
Gottlieb Goeller sont revenus avec 
deux points dans leur gibecière. Un 
talent s’est révélé au cours de cette 
CAN. Il s’agit d’Edmond Apety alias 
Dr Kaolo. Né en 1946, ce dernier a 
gravé son nom dans le cœur des 
passionnés de football au Togo 
pour toujours. Son nom traverse 
les générations jusqu’à ce jour. 
Attaquant de l’Etoile Filante de Lomé, 
il a illuminé le public sportif togolais 
par son talent. Il faut noter que Dr 
Kaolo a été finaliste de la Coupe des 
Clubs Champions Africains en 1968. 

Ce dernier a rendu l’âme le 2 juillet 
1972 suite à un traumatisme crânien 
dû à un accident de la circulation 
avec sa mobylette. 

Il faut rappeler que les Éperviers 
étaient sous les ordres de l’allemand 
Gottlieb Goeller pour sa première 
CAN. Ce dernier est décédé en 2004 
en Suisse. Il a aussi conduit les 
Éperviers du Togo à la CAN 2000. 
L’une des plus belles histoires des 
Éperviers du Togo réside dans la 
campagne de qualification pour le 
Mondial 2006 en Allemagne. Au 
cours des qualifications de la zone 
Afrique, l’équipe nationale togolaise 
a affronté la Guinée Équatoriale au 
premier tour, se frayant difficilement 
un chemin vers la victoire avec un 
score serré de 0-1 et 2-0, lors du 
second tour. Le Togo a été placé dans 
le groupe 1 aux côtés de puissants 
adversaires tels que le Sénégal, le 
Congo, le Mali, la Zambie et le Libéria. 
Malgré des pronostics défavorables, 
les Togolais ont brillamment terminé 
en tête de leur groupe, assurant 
ainsi leur place à la Coupe du monde 
2006. Ils ont réalisé cet exploit en 
remportant tous leurs matchs à 
domicile et en ne concédant qu’une 
seule défaite face à la Zambie (1-2), 
à l’extérieur

SPORT Togo/Football : L’épopée des Éperviers du Togo
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La qualification remarquable de 
l’équipe togolaise a largement 
été rendue possible grâce aux 
performances exceptionnelles 
d’Emmanuel Adebayor, qui a inscrit 
11 buts lors des éliminatoires. Ce qui 
a fait de lui le meilleur buteur de cette 
campagne qualificative dans la zone 
Afrique. Le rôle de Stephen Keshi 
dans cette réussite est également 
à souligner, bien que son départ en 
février 2006, après l’échec de la CAN 
2006, ait entraîné son remplacement 
par l’allemand Otto Pfister.

Lors de la phase finale de la Coupe du 
monde 2006, l’équipe togolaise s’est 
retrouvée dans le Groupe G aux côtés 
de la France, de la Corée du Sud et 
de la Suisse. Malheureusement, les 
éperviers du Togo n’ont pas réussi à 
s’imposer, subissant trois défaites 
consécutives. Face à la Corée du Sud, 
le 13 juin 2006 à Francfort, le Togo 
a concédé une défaite 2-1. Le 19 juin 
2006 à Dortmund, ils ont été battus 
2-0 par la Suisse, puis le 23 juin 2006 
à Cologne, la France a remporté la 
victoire avec un score de 2-0.

Lors de cette compétition, Jean-
Paul Abalo est devenu le premier 
joueur togolais à être expulsé 
en Coupe du monde, tandis que 
Mohamed Abdel Kader Coubadja 
Touré a inscrit le seul but du Togo. 
Bien que leur performance ait 
été honorable compte tenu de 
leur manque d’expérience à ce 
niveau de compétition, l’équipe 
n’a malheureusement pas réussi 
à marquer le moindre point. 
Malgré tout, leur combativité et 
leur potentiel prometteur ont été 
remarqués par les observateurs. 
En août 2006, le Togo a atteint 
son meilleur classement FIFA, se 
classant à la 46e place.

L’autre évènement marquant dans 
la vie de l’équipe nationale togolaise 
est l’attentat de Cabinda en Angola. 
Le vendredi 8 janvier 2010, alors 
que l’équipe togolaise se dirigeait 
vers l’Angola pour participer à la 
Coupe d’Afrique des Nations, leur 
bus a été pris pour cible à la frontière 
angolaise par des rebelles de 
l’enclave de Cabinda. Cet acte lâche 
a coûté la vie à deux membres de la 

délégation togolaise : Amélété Abalo, 
adjoint du sélectionneur, et Stanilas 
Ocloo, attaché de presse de l’équipe. 
Initialement annoncé comme décédé 
sur le coup, le chauffeur du bus 
togolais a miraculeusement survécu, 
comme l’a confirmé par le suite le 
Premier ministre togolais Gilbert 
Houngbo. Selon les informations de 
L’Équipe, le chauffeur du bus togolais 
et le gardien du GSI Pontivy, Kodjovi 
Dodji Obilalé, ont été transportés 
en Afrique du Sud dans un état 
critique, entre la vie et la mort. Cette 
attaque a été revendiquée par les 
indépendantistes du FLEC-Position 
Militaire.

Suite à cet événement tragique, 
le Premier ministre togolais a 
décrété trois jours de deuil national. 
Malgré la volonté des joueurs de 
représenter leur pays sur le terrain 
en hommage à leurs camarades 
disparus, la sélection togolaise a 
finalement décidé de se retirer de la 
compétition, suite à une demande du 
gouvernement.

Le 30 janvier, Issa Hayatou, 
président de la Confédération 
africaine de football (CAF), a 
annoncé que le Togo serait 
suspendu pour les deux 
prochaines Coupes d’Afrique 
des Nations, ainsi qu’une 
amende de 50 000 $, en 
raison des «interférences 
gouvernementales» ayant 
conduit au retrait de 
l’équipe togolaise de la 
CAN-2010, malgré le fait 
qu’ils aient été victimes 
d’un attentat dans le pays 
hôte.  En  avril   2010, encore 
marqué par le traumatisme 
de l’attentat, Emmanuel 
Adebayor a annoncé sa 
retraite internationale. Une 
décision sur laquelle il 
reviendra plus tard. En mai 
2010, le Comité exécutif de 
la CAF a décidé de lever les 
sanctions qui empêchaient le 
Togo de participer aux  deux 
prochaines éditions de la 
Coupe d’Afrique des Nations.

Après ce mauvais épisode, le 
Togo revient en Coupe d’Afrique  

des Nations en 2013. Le Togo a été 
placé dans le redoutable groupe 
communément appelé «groupe de 
la mort», en raison du niveau élevé 
des équipes qui le composent, le 
groupe D en l’occurence. À part le 
Togo il y avait la Côte d’Ivoire, la 
Tunisie et l’Algérie. Le coup d’envoi 
du premier match du groupe D a été 
donné le 22 janvier 2013, opposant 
le Togo à la Côte d’Ivoire. Malgré 
une défaite de 2-1 (dont un but 
de Nibombé refusé), les Togolais, 
considérés comme les outsiders 
par de nombreux observateurs, ont 
réussi à surprendre, frôlant même le 
match nul avec les Ivoiriens.

Le 26 janvier 2013, les Togolais 
ont remporté leur match contre 
l’Algérie sur le score de 2-0, dans 
un match marqué par un temps 
additionnel de dix minutes en raison 
de l’endommagement accidentel 
des cages du gardien togolais par 
un joueur algérien, entraînant une 
interruption de jeu pendant plusieurs 
minutes.

SPORT
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Les Éperviers ont réalisé un exploit en se 
qualifiant pour la première fois de leur histoire 
en quart de finale d’une Coupe d’Afrique des 
Nations. Ils ont réussi à obtenir un match nul 
contre la Tunisie (1-1), sauvés par un penalty 
contestable raté par les Tunisiens. Ainsi, la 
Côte d’Ivoire et le Togo se sont qualifiés du 
groupe D pour les quarts de finale de la Coupe 
d’Afrique des Nations 2013.

En quart de finale, le Togo a affronté le Burkina 
Faso et a été éliminé lors des prolongations 
sur un but de Pitroipa (1-0).

Cette édition de la Coupe d’Afrique des 
Nations restera gravée dans les mémoires 
comme l’une des meilleures performances 
de l’équipe togolaise dans ce tournoi.

La dernière CAN à laquelle le Togo a participé 
est celle de 2017 où il a été éliminé en phase de 
poules. Après cela, le Togo n’a plus participé 
à une phase finale de la Coupe d’Afrique des 
Nations jusqu’à ce jour. Les Éperviers sont 
actuellement dans la campagne qualificative 
pour la Coupe du Monde 2026.

Pour finir, nous vous proposons la liste des 
entraîneurs du Togo de 1965 à nos jours :

Années

1965 Jean Robin

1972 Gottlieb Göller

1978-1982 Karim Ibrahim

1992 Julien Dovi Aguiar

1993 Baboima Ergot

1996-1997 Gottlieb Göller

1997 Paul Messan Zougbédé

1997-1998 Eberhard Vogel

1998-1999 Kodjovi Mawuéna

1999-2000 Gottlieb Göller

2000 Kodjovi Mawuéna

2000-2002 Souradji Tchanile

2002 Diego Garzitto

2002 Kodjovi Mawuéna

2002-2004 Antônio Dumas

2004-2006 Stephen Keshi

2006-Déc.2006 Otto Pfister

Déc.2006-Fév.2008 Stephen Keshi

2008-Sept.2008 Henri Stambouli

Sept.2008-Mars 2009  Kodjovi Mawuéna

Mars 2009-Sept.2009   Jean Thissen

Oct.2009-Mai 2010  Hubert Velud

Juin 2010-Mars 2011    Thierry Froger

Mars 2011-Nov.2011    Stephen Keshi

Nov.2011-Juin 2013 Didier Six

Juin 2014-Mai 2015 Tchakala Tchanilé

Janv.2015-Avril 2016 Tom Saintfiet

Avril 2016-Avril 2021 Claude Le Roy

Mai 2021- Paulo Duarte

raîneurs

SPORT

Ent
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Le monument de l’indépendance, 
situé dans le quartier administratif 
de Lomé, incarne bien plus qu’une 
simple structure architecturale pour 
les Togolais. Érigé quelques années 
bien avant l’indépendance officielle 
du pays en 1960, il demeure un 
symbole puissant de la libération 
du peuple togolais du joug de 
l’administration française.

Conçu par l’artiste Georges Coustère, 
assisté de Djato Monsila et du 
jeune talent togolais Paul Ahyi, ce 
monument est le fruit de l’élan 
créatif et l’engagement collectif 
des togolais pour leur liberté. Le 
monument emblématique devient 
ainsi un lieu de mémoire, rappelant à 
tous les Togolais le chemin parcouru 
vers la liberté, une représentation 
tangible de l’héritage de luttes, de 
sacrifices et d’actions qui ont marqué 
la quête de l’indépendance.

Au cœur de cette imposante 
structure trône une figure féminine, 
assise sur un tabouret, symbolise 
la fécondité et tient un flambeau 
destiné à brûler éternellement. Cette 
flamme éternelle est le symbole 
de la lumière qui guide et éclaire 
le chemin pour tous les Togolais, 
vers un avenir radieux. Elle rappele 
surtout la responsabilité de la 
nation nouvellement indépendante 
à avancer et à progresser 
constamment. Chaque 26 avril, cette 
flamme est ravivée, perpétuant 
ainsi le souvenir de l’indépendance 
et le devoir de maintenir vivante la 
flamme de la liberté. 

Les mots gravés sur le monument, « 
Peuple togolais, par ta foi, ton courage 
et tes sacrifices, la nation togolaise 
est née », résonnent comme un 
témoignage vibrant de l’engagement 
et de la détermination du peuple 
togolais. Ces mots empreints d’une 
profonde signification évoquent les 

actes héroïques, les vies sacrifiées 
et les efforts inlassables consentis 
pour atteindre l’indépendance tant 
désirée. Ils rappellent que chaque 
togolais, par son courage et sa foi, a 
contribué à forger l’identité nationale 
et à défendre les valeurs de liberté et 
d’auto-détermination. 

Le 26 avril, veille de la 
commémoration de l’indépendance, 
la flamme est ravivée, symbolisant 
la persistance de cet idéal et 
la reconnaissance des efforts 
passés. Ainsi, le monument de 
l’indépendance transcende son rôle 
de simple structure physique pour 
devenir le gardien de la mémoire 
collective, un rappel constant des 
valeurs de courage, de détermination 
et de sacrifice qui ont forgé la nation 
togolaise. Il souligne par ailleurs, 
l’importance de préserver les acquis 
de l’indépendance et de continuer 
à œuvrer ensemble pour un avenir 
meilleur. 

BON À SAVOIR Au-delà des pierres : La  signification 
profonde du Monument de 
l’Indépendance du Togo
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Les chatbots, propulsés par 
des modèles de langage (LLM), 
représentent une avancée majeure 
dans le domaine de l’intelligence 
artificielle. Google, lors de son 
événement Google Next 2024, a 
dévoilé un manuel de 45 pages 
regorgeant de précieux conseils 
pour optimiser l’utilisation de ces 
outils. 

Les chatbots alimentés par des 
modèles de langage tels que Google 
Gemini, OpenAI ChatGPT, Microsoft 
Copilot et Le Chat Mistral suscitent 
un intérêt croissant. Entreprises et 
particuliers cherchent à les intégrer 
dans leurs activités quotidiennes. 
Cependant, leur utilisation peut 
parfois se révéler complexe.

TECH Décuplez votre productivité : les meilleurs 
prompts pour Gemini, ChatGPT et Copilot 
selon Google
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Parmi les conseils prodigués par 
Google, l’importance de quatre 
paramètres clés ressort : le sujet, 
la tâche à réaliser, le contexte et 
le format souhaité. En les prenant 
en compte judicieusement, il est 
possible de formuler des requêtes 
efficaces pour obtenir rapidement 
les résultats désirés.
Google insiste également sur 
l’utilisation d’un langage naturel et 
précis, tout en évitant la complexité 
inutile. L’itération avec différents 
contextes est recommandée, 
favorisant ainsi une interaction plus 
fluide avec le chatbot.

Si le manuel de Google est disponible, 
il requiert cependant une inscription 
préalable. Cette démarche peut 
dissuader certains utilisateurs 
en raison des informations 
personnelles demandées. Pour 
pallier cette contrainte, nous vous 
proposons un téléchargement direct 
du manuel, vous permettant ainsi 
d’accéder à ces précieux conseils 
sans tracas.

Quels sont vos retours sur l’utilisation 
des chatbots alimentés par des LLM 
? Trouvez-vous ces outils efficaces 
dans votre quotidien ?

Téléchargement du ManuelLes Conseils de Google
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IMMERSION Indépendance du Togo : Ces acteurs qui 
ont favorisé la proclamation

L’indépendance du Togo a été prononcée le 27 Avril 1960. Ça a été l’aboutissement d’une lutte 
acharnée de plusieurs acteurs et facteurs. La lutte a véritablement pris une tournure sérieuse 
et décisive à partir de 1945 et au début de 1946 avec la naissance des partis politiques. A la 
découverte des acteurs de cette lutte soldée par la proclamation de la souveraineté nationale 
au Togo. 

Sylvanus Épiphanio Olympio

TOGO ÉMERGENT  AVRIL   2024
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Sylvanus Olympio est le premier Chef de l’Etat togolais. 
Il était l’un des hommes les plus riches et plus instruits 
du Togo déjà dans les années 1928. En 1932, Sylvanus 
Olympio est muté au Togo en provenance du Nigéria où 
il était représentant de la société Unilever. Il est nommé 
directeur général Togo de la United Africa Company 
(UAC), filiale du groupe Unilever en zone française. Il est 
aussi le porte-parole de la All Ewe conference à l’ONU. Il 
sera nommé  Premier ministre. Son insistance à délivrer 
le Togo de la domination coloniale a finalement contraint 
le président français d’alors Général Charles de Gaulle à 
concéder l’indépendance qui a été finalement proclamée 
le 27 avril 1960. Sylvanus Elpidio  Épiphanio Olympio 
devient ainsi le Père de l’indépendance togolaise. Né le 6 
septembre 1902 à Kpando, il a été assassiné le 13 janvier 
1963. Il aura régner que 3 ans après la proclamation de 
l’indépendance.  
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Les Partis Politiques 

Les femmes 

Les partis politiques ont joué un grand rôle dans la 
lutte pour l’indépendance. Et c’est surtout à partir 
de 1945 et au début de 1946, avec la naissance des 
partis politiques, que la lutte pour l’indépendance 
a pris une tournure décisive. Cela s’explique selon 
le Dr Joseph TSIGBE, enseignant chercheur à 
l’Université de Lomé, par l’ordonnance d’août 1945 
consacrant la promesse faite par le général de 
Gaulle à Brazzaville, de faire siéger les indigènes 
d’Afrique noire dans l’Assemblée constituante. Ce 
qui a encouragé la naissance au Togo, des partis 
politiques. 

Les deux partis nés entre 1946 et 1950 sont le Parti 
Togolais du Progrès (PTP) et le Comité de l’Unité 
Togolaise (CUT). L’animation de la vie politique du 
pays par ces partis avec d’autres qui naitront plus 
tard a contribué à la décolonisation du pays.  

D’après l’enseignant chercheur Dr Joseph Tsigbe, 
les femmes n’ont pas été absentes de la lutte.  Elles 
ont été le pivot de la vie politique et les animatrices 
des partis politiques, surtout en ce qui concerne 
les partis nationalistes. Animatrices hors pair, 
excellentes propagandistes, elles sont de surcroît de 
généreuses pourvoyeuses de fonds. Elles ont aidé à 
la distribution des journaux sur toute l’étendue du 
territoire. 

Elles les transportaient dans leurs bagages, sous 
leur pagne et dans leurs paniers de marchandises. 
Elles sont plus aptes que les hommes à passer 
entre les mailles des filets tendus par les 
autorités administratives grâce à leurs activités 
professionnelles car, un contrôle systématique 
de toutes les femmes en déplacement pour le 
commerce était impensable. 

Elles ont enfin utilisé des chansons comme 
arme politique. Au Sud, il y avait des chansons de 
propagande politique, des chansonnettes d’accueil, 
les chansons de victoire, de détermination, de 
ralliement, les chansons satiriques, les chansons 
intermèdes et les chansonnettes revanchardes. 
Au nord,  il y avait les chansons revanchardes, 
les chansons de résignation, les chansons 
galvanisatrices ainsi que les complaintes de 
résignation.

IMMERSION
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Les Syndicats 

L’église 

Créé au départ pour défendre les intérêts des 
travailleurs, le syndicalisme a donné une allure 
politique à ses revendications vers le milieu des 
années 1950. De 1955 à 1958, les syndicats ont 
régulièrement déclenché des grèves sur un double 
fond professionnel et politique. 

Le 13 mars 1958, ils s’immiscèrent vertement 
dans le débat politique. C’est ainsi que l’Union des 
Syndicats du Togo rendit publique une motion 
exigeant, entre autres, l’inscription de tous les 
citoyens de 21 ans et plus sur les listes électorales 
des circonscriptions, l’affichage des listes 
électorales dans les bureaux publics, la distribution 
honnête et équitable des cartes électorales trois 
mois avant le scrutin, la garantie de la liberté de 
réunion et d’expression, la garantie du caractère 
secret du vote, la répartition rationnelle et honnête 
des circonscriptions électorales. 

Par sa politisation, le syndicalisme togolais a été 
utilisé comme le bras armé des politiques contre 
la domination coloniale, surtout lors des élections 
législatives anticipées d’avril 1958. C’est donc sans 
surprise qu’après la victoire des nationalistes, 
Sylvanus Olympio, nommé Premier Ministre,  a 
confié le portefeuille du travail à Paulin Akouété, 
Secrétaire Général de l’Union des Syndicats 
Confédérés du Togo (USCT).

Les confessions religieuses catholiques et 
protestantes ont également joué un rôle important 
dans la lutte pour l’indépendance du Togo. En leur 
qualité de faiseurs d’opinions, leur contribution pour 
l’indépendance a été aussi bien directe qu’indirecte. 
Des personnalités ecclésiastiques ainsi que celles 
issues des Eglises ou formées dans leurs écoles, ont 
joué un rôle déterminant dans l’évolution politique 
du Togo. 

Par exemple, illustre le Dr en histoire, Joseph Tsigbe, 
au moment où la question de l’unification des Ewé 
cristallisait les débats dans le rang des nationalistes, 
l’Eglise protestante notamment a pris position aux 
côtés des politiques pour affirmer cette nécessité 
d’unification des Ewé. D’ailleurs, les personnalités 
qui ont joué un rôle politique de premier plan au 
cours de cette période et après, ont été formées au 
collège Saint Joseph ou au collège Protestant qui 
sont toutes des écoles de missions. 
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